
Notre époque et Beethoven 
A S d'un propo livre I recent 
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C 'i::sT un a:ticle _ de. foi musicale, a.uiourd'hui, qu'i'I faut aimer et admirer sans 
discussion na reserve les chef-d œuvre de Beethoven. 

Certes, nous n'aurons pas l'audace ou le mauvai~ goût de nous .1 . . D' h d . d . d . c ever contre une semblable op1n1on. a or , nous crain rions c mériter l'anathème d 
. B h es enthousiastes du Maître. Nous reconnaissons que eet ovcn est C< le plus grand et le 

meilleur ami de ceux qui souffrent et qui luttent », comme le dit M.' Romain Rolland. 
mais de là à affirmer, comme le fait ce même critique, qu'il est<< le premier des musi~ 
ciens et la fore.! la plus héroïque de l'art moderne)), il y a un grand abîme. 

On joue beaucoup Beethoven, on serait presque tenté de dire qu'on le joue trop. Il 
faut croire que telle est bien la pensée de certains de nos critiques musicaux en rtnoin 
dont nous nous faisons l'écho dans ces lignes, et qui en sont venus à se plaindre qu'on 
abusait vraiment des auditions chronologiques ou autres de~ neuf s ymphonies. 

Abus compréhensible à plus d'un égard, il est vrai, mais abus tout de même. 
Notre nature est ainsi faite, qu'elle se lasse des choses les plus admirables; et c'est 

dans l'intérêt même de la musique de Beethoven que nous serions tentés de demander 
qu'on nous la produise moins souvent. 

Toute exagération a sa contre-partie; et il semble bien que dans ces derniers temps, 
sans enlever en rien à Beethoven sa grande place dans le monde musical, les vrais mu­
siciens et amis de la musique s'efforcent de ramener la masse du public à une 
plus juste mise au point. 

Je n'en veux d'autre preuve que Je regain d'intérêt provoqué ces dernières années 
par tout cc qui touche à des maîtres comme Bach, Haendel et surtout Mozart , par les 
exécutions de leurs œuvres et par tous les travaux qui aident à mieux comprendre leur 
art. 

Ainsi ramené à de normales proportions, notre amour et notre admiration pour l'~~­
teur de Fidelio n'en sont que plus sincères; et nous n'en éprouvons que plus de plaisir 
à parler encore de lui. 

Il est juste de souligner d'ailleurs que cet abus dont nous venons de parler fut ,(et 

qu'il est encore) autant dans l'esprit que dans la lettre, sinon plus encore. Certes, .100 

s'était mis à trop répéter les mêmes œuvres de Beethoven au détriment de certaines 
t "' . 1 • • ,. . t ainsi aux au res. mais remarquons e trait commun de celles qua s 1mposeren . 
é~. . 1 • ' • • menta1res pr erenccs exc us1vcs d un public : de prêter mieux que le.i autres aux corn d 

symbolico-littéraires, aux dissertations et aux ambitieuses paraphrases. M. C~au e 
Debussy a fort bien montré ce travers d'un certain nombre de beethoveniens fanauqfu~s 
d d' . ··t bl"aitautrcois ans ce passage une de ces excellentes et trop rares chroniques qu I pu 1 . d de 
dans la Revue Blanche: << On a entouré la symphonie avec chœurs d'un brouallar 'une 
motii et d'épithètes considérables. C 'est, avec le célèbre ,, sourire de la Jocon~c )), qu ndu 
eu . b . . . r d' qui a ente rieuse o st1nat1on étiqueta à jamais de c< mystérieux », le che - œuvre , de 
1 1 d b' · O 1· us lamas c Pus e ctascs. n peut s'étonner qu'il ne soit pas resté enseve 1 50 . pas 
P •. 1 • (du moins, 

rose qu • suscita ... Beethoven n'était pas littéraire pour deux sous 
1 

fllusi· 

dan~ le sc~s ~u'on attr.ibue aujourd'hui à cc mot). Il aimait orgueilleus~me:~v:e .. • Vn 
qu~' elle_ etaat pour lui la passion, la joie si durement absente de sa vac Pd trice du 
petit cah · d J''d ·e coo uc aer ou sont nolés plu8 de deux cents aspects diffe,;rents c I e · 

11 
pure' 

finale de cette h · . . . . d I spéculata0 
. symp ome temo1gne de sa recherche obstinec et c a 

ment musicale qui Je guidait)>. Calvo· 
Le l 1 M M.-D. 9 

. ~a au surp us ne date pas d'aujourd 'hui. Dans la préface de ' · d LeOZ pou 
ctoressi, a 1~ récente réédition du Beetl,ove,i el ses Trois Styles de \V. de ·

1
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rouvons cité · · d te e 
un curieux Passage du Bcethvve,,. d 'Oulibichew (qua a 



d
' 

1 
,1c,11 :.n:rd11 1) ou il Ct! l protesté contre la quantité ~~cc~ 11 îvc 111 
ll- trll r.t nh, étt'écl'I, nniclcs de dictionnaires, articles de journ1111x .:,,11,p ' , . . . , . . 1 

q ur•i, portrn1111 1 J1 11 11crtnlwns ou point _de vu~ de I h1 s t~11·c; enfi 11 , 111 poc:,, j0 d o 1,, u,1; 
qur : 1r11 di1 hyrn111bc11 en prose, les dl\·agat1ons extatiques, l'illumi 11 i11 m1, c·t l '1twpl,i . 
g, niri ; production dont ln mn!l!'e es t telle, qu'elle forme nujourd'hui , cn All,.,11 0 ,,,. 1101 11111• 

hra11.:11c 11 pècinlc de litté rnture "· 

J cJJ if l1i,,,,. ,·,q,l, :r it 
1·t c11uili1 nn,,,;,1111 j • 

On ,rn dc:1111111Jo cc qu'ouroit pu dire O .i\~iiichew s'il nvnit Vl'CU nujo11rJ 'hui , 0(1 véri­
t, hlc:,11c:11t le Ilot de ·• dithyrambes, de divagat ion s, d'i ;lurnini s rnc!4 cl d'n11,pl1iw,11ri 11, 

Hu ~.: i1 é11 en c1 ·1111trc11 l"'YH que l'Allemagne p ,r les œuvres de Bceti10\'c11,qui n\,n pcuvrul 

111ui ll , 11ttci11t d e 11 prnpnrtions invraisemblable8. 

l)c ln 11111 ~~c dcH brochures, articles, volumes petits ou gr"~· cnm p il111ion11 ind11r1 -
trieuHcfl ou bien fnlros prétcnlieux et bdclès , deux livres énwr.:.(T lll 1111·di11..: rrH 1p1•111 t 

nu, di111c1111iu11s mnÎ !:I riches de s ubs tance qui furent l'un cl l'autre hi cnvc,, 11 11 1111x v,; ri ­

tnhlc11 11111i11 du mnilrc de Bonn : l'un, le R edhove,i de ,\\. 1,011111i11 Hollu11J, Jc-j/1 
vieux de di~ nn t1, l 'outre, le Nct:1lto111:11 de M. Vincent d'ln J y. pnru ce tte nnm:c. 

Le /l t'd/1(11•c;1 de :\\. Romain Rolland est en quelque so rte le ro111 1111 de ln vie du 
mnltre, romnn véridique sans doute, mais éclairé d 'une luonière p11 i.Ai,, 1111 L't:, in1crrréro 
11clon un i<lcnl un peu oncndri. Il n'est pas un moment quc.~t ion de l\ cuvrc, m11i11 Heule· 
ment Jc r~·;-. c 111plc que cnns lilut: lu vie héroïque du composi teur. 

Le lirct/1 01• ,: n de M. Vincent d'lndy. par contre, apporte de vives clnrté~ 14 111' ln m1111i­
que, l"c 11prit , le g1:nie de Beethovt:n. Il ne saurait en être autrement , pui11q11c /\\ . Vi111:enl 
d' lnd y c11 t un i,crnnd mu ~icicn, doué par surcroit d'une grande cupnc itè d'expliquer ln 
111u~i,1 uc cl d e lu fnire comprendre. 

Tout cc qu'il dit, dan !:! son Tr:iité, de l'art de la compo~ition mu: icale. les enmmcn­
tnirell t11 11t nnnlytiqucs que synthétiques ou bien his tCJ ri-iues qu'il y fuit d ',.c uvrcH de 
toute:; lc:i epol1ucs , lai s~ail prévoir que ce livre sur Becthovcn 11erai1 ain~ul i.: rcmcnl 
rè\'élu leur. 

M. Vincent d'lnd y s'est placé à un point de vue intrinséqucment rnu:1 ic11I : cl non 
pn:1 ou point de \'Uc é1roit du s imple nnalystc, mais a celui du musicien complet 11ui c :IL 

un orlÎ:;te en ml! mc temps qu'un tec.hnicien 
S'il conte 111 vie de Beethoven (et il le fait avec une :; ûreté et une ricl1e·;~c d'inf11 r­

n111tion ndmirnblcs) ce n'es t point pour y cher..:her une explication cso11:riquc 1111 1;c111i­
mcn t11le de son ,cuvre. ce fait même de r\!marquer que parfois celle \'Îc de Hct' d1nvc11 
fut hien difîcrcnte de ecl,le que nous ont présentée des u romantiqu~~ u~ peu tr,or> t1ltcini_:1 
de ln pas!l ion du malheur 1) (page 11 ) est à cet égard cnrnc1cn~l1\1uc . . 'our1'.11~t il 
n•· 1 · · • · J' t J v,·c · non point 111 vie n1111cnclle ignore pnR e lien é troit qut exis te entre œuvre e n · . . . ,. 
Cl · · · · • · · Il d 1· · t du co::ur Et c csl ains i qu il c 11 t C\lcricurc, mn1 s ln vie 1nt1me, ce e e esprit e · . 
amrnc à conAÎd érer comme le centre et le sommet en quelque sorte de I u:uvrc de 

Beethoven ln ,\fc:sse .~oh-1111cl fr. 
E Î , · [\\ Ro 1ain Rnllnnd dnn s un bcnu chn · n cf et , comme le rclc\'e fort 1ustement · 11 , • 

P' t d • • • • , • I' . d i\1 \f ' n ·ent d"fnÙV (( la f• Cll CRl [lllll, 1 r.: es .\/11s1cic11 s d a111011rd h111 , dan s esprit e J • 1 
" • • ••• 

1 
. . 

1 le pri nci pc et ln lin. Elle :mu Ille le gc::nie, elle fé<-"ondc_ l_a pen~cc, elle d mi;r c trn, a 1 , 
cll d 1 · d us1c1en 11 c gouverne mèm e le style cl les mo u at1ons u m · . d' 

C, 1 t ··tre de tou s les eommcntnleurR ou-
est pour cet te cause profonde que seu peu -c h f d' · 

· d ' 'd le <.cc ret du c c • u:uvrc ou iour hui, t\\. Vincent d ' lndy po u\'ait nous gui er vers ~ 

Bcctl1,n·cn a rni R le meilleur de son génie. p · 
C,iincidcnce rcmn n1uahle . l'année où se publie ce l?e11th1J1't:t1 , de:H pour ld1ris, en 

1 · · s ks directeurs c nn~ i,t'ron s con -
que yuc !l11rte, l'onnéc de la Mr'ssa so frmn1s, que t~u d 1\1 \ ' "n ·ent d'lncl y lu i-
ccn11 on t t. ~ L . cl'" • ... à leur niptrto1rc, et ont . ' , . 

. cnu u nonneur 1n .... r11e . . . bl . . pour le scn ti111c11t q ui 
Olè111c" d . ' 1 <.; , / r des nud1uons, incom parn ci; 
1 . onno n " • env ,l ._,111/on1111 . . ·1·b dont nou s fùmc :1 long1cm pt1 privç i,c , 
es •n1ma E . . . ·111bli t un cqu1 i rc 

· ' te e!lt ain s i que se rc d . · d musiq ue bcctl11wéniennc 
et '\u 'uu ·I . . ITerl à notre a m1ratwn , e . . 

<.: 101 x, eoutum1ercment o . . 
1 

, ~me moin ,1 on ci\t cl é bien en 
e •t Venu • . h f d ' qu' il y a vingt ans c Il... . • 
peine e n_ioutcr un c c . u: uvre ar la lecture . Et je gngc que pour 111 1,;rnndc 

à Pans de co nno itrc autn:mcnt que P . . 1 J • in,;0 · é d . . . · le plus pn:c1cux des i•a,ic:-mc:~ 11111, u nvnnl Cl 
ru c, oudttcur11, ce l,vrc aura ete 
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auditions. relu après ; et, presque a.u mê1ne titre que la musique même, motif à méditâ.J 
tions longues et fécondes. 

Et c'est là, on le comprend d'emblée, chose excellente entre toutes : de cette ma­
nière, au pseudo-culte beethovenien fait de snobisme, de littérature et d'affectation, 
s'oppose une admiration clairvoyante, qui collabore autant à notre culture qu'à notre 
plaisir esthétique. Ce que nous étions capables de comprendre mais ne savions pas 
comprendre; ce que nous sentions peut-être, mais confusément, le beau livre de M. Vin­
cent d 1 Indy est venu nous le révéler. Et à notre admiration pour l'auteur cie Fcrvaal et 

de l'Etranger vient déso rmais s'ajouter une particulière reconnais sance pour ses péné­

trants et lumineux commentaires, grâce à quoi ce rés ultat si souhaitable est accompli. 
Emile BOUHGE. 
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